
sinistre,un sauve-qui-peut général. Par 
une pluie battante et une brise glaciale, 
lee t w m m à demi-vêtues se sauvaient 
éperdues, emportant leurs enfants dans 
leurs bras. 

De tous côtés on déménageait à la 
kâte, chacun cherchant à enlever ce 
afa'il avait de plus précieux. Malgré cet 
empressement,beaucoup de malheureux 
n'ont rien pu sauver et les premiers 
avis, »jae nous donnons d'ailleurs cous 
réserves, parlent de vin«ît ménages qui 
auraient eu leur petit avoir entièrement 
détruit par le feu. 

Aussitôt que l'alarme fut donnée, des 
secours arrivèrent de toutes parts. Ce 
n'est que rers quatre heures du matin 
qu'on est parvenu a faire la part du feu. 
A dix heures du matin, toute la compa­
gnie de pompiers d'Honfleur, ainsi que 
presque tous les travailleurs, trempés 
jusqu'aux os et épuisés par un si loog 
tra*%il, étaieat encore occupés à com­
pléter l'extinction, car les ruines brû­
laient encore sur une grande étendue. 

Les pertes setat sûrement très consi­
dérables, mais nous n'osons donner un 
chiffre, même approximatif, de crainte 
des exagérations qui se produisent tou­
jours en pareil cas. 

La maison de M. Virier, construction 
très importante qui se trouva't près de 
la scierie, a été en partie brûlée. Deux 
maisons, appartenant a M. Biette, du 
Havre, ont été également détruites, et 
les personnes qui les habitaient n'ont 
presque pu rien sauver. Effets, meubles 
et bijoux ont été détruits. 

L'incendie était tellement considéra­
ble qu'on a été obligé de déhaler les 
navires amarrés au quai Paumier pour 
éviter que le feu ne se déclarât à bord. 
Malheureusement, on n 'a pu enlever de 
même de longuet piles de bois du Nord 
entassées sur le quai,et ces bois ont été 
très endommagés. 

Environ cinquante ouvriers étaient oc­
cupés à la scierie Montreull frères. 

Ils avaient travaillé avant hier jusqu'à 
dix heures du soir, et, au moment de 
leur départ, ils n'avaient remarqué rien 
d'insolite. Une demi-heure après,cepen­
d a n t , ^ feu éclatait avec une irrésistible 
violence. 

Ce grave sinistre n'a donné lieu qu'à 
des pertes matérielles. 

UN PARRICIDE QUI SE FAIT JUSTICE. 

— Lundi soir, le sieur Rocher père, 
propriétaire à Perreux (Haute-Loire), 
venait d'adresser des reproches à son 
fils Jean-Marie, dont la paresse et 1» 
mauvaise conduite lui causaient beau­
coup de chagrin. Il lui donnait pour 
exemple son autre fils, garçon gentil et 
laborieux. 

Jean-Marie, froissé de ces reproches, 
prit un revolver, et au moment où son 
père sortait delà cave, il déchargea deux 
fois son arme sur lui. 

Atteint au poignet et au ventre, le 
malheureux père tomba baigné dans son 
sang. 

A cette vue, terrifié, le misérable 
s'enfuit. 

On entendit uq» instant après une 
double détonation. On accourut au bruit 
et on trouva Jean-Marie sur la route, la 
tête percée de deux balles. Près de lui 
était le revolver encore chargé de deux 
coups. L'assassin s'était fait justice ; il 
était mort. Il n'avait que dix-neuf ans. 

Le père Rocher, honnête homme, est 
dangereusement blessé. On n'a pu encore 
extraire la balle qu'il a reçue dans le 
ventre. 

DU CHOCOLAT A BON MARCHÉ M . 

Guérin, fabricant de chocolat à Paris, 
remarquait depuis quelque temps qu'une 
quantité prodigieuse de tablettes de 
chocolat disparaissaient de sa fabrique. 
On établit une surveillance, et l'on dé­
couvrit qu'un nommé Mainferme, un 
ouvrier, qui arrivait plus tôt que les au­
tres et s'en allait plus tard, fourrait 
dans les vastes poches de son immense 
paletot nombre de tablettes. Mainferme 
allait chez de bonnes grosses fruitières 
enchantées de payer 0,7 5 du cho­
colat qui valait 3 fr. Le prévenu a un 
système de défense qui n'est pas neuf, 
mais qui est assez bizarre : Si on m'ac­
cuse, c'est une vengeance. Oui une ven­
geance de la part du patron. 

Comment ? Pourquoi ? Ce mystère n'a 
pas pu être éclairci. Mainferme a été 
condamné à trois mois de prison, et les 
fruitières a différentes peines d'empri­
sonnement et d'amende. Avis aux ama­
teurs de chocolat a bon marché. 

— Un journal anglais, le Weekly, 
Gazette, reproduit l'anecdote suivante, 
dont il affirme l'authenticité. On ne lira 
pas sans intérêt cet épisode de la vie de 
la maréchale de Mac-Manon : 

« Dans le milieu de l'hiver de l'année 
1838, un incendie éclata dans un cou­
vent de demoiselles a Limoges, et prit | 
subitement une telle extension que l'on 
craignait pour la vie des pensionnaires. 
Tout a coup, on s'écria qu'une petite 
fille avait été oubliée dans sa chambre. 
Comme les spectateurs anxieux com­
mençaient déjà à prier pour la malheu­
reuse enfant, une grande jeune fille, à 
la belle chevelure en désordre et qui 
flottait sur sa robe de nuit, traversa la 
foule en s'écriant : 

» — Je veux la sauver ! 
» Ce cri fut entendu de la foule, mal­

gré le craquement des poutres enflam­
mées et de la maçonnerie s'effondrant 
au moment où la brave jeune fille se 
précipitait vers la porte de sortie. 

» Un bruyant hourra prolongé et ré­
pété encore par l'écho attira l'attention 
de» religieuses, lorsque l'on vit la jeune 
fille, pâle, traversant les flammes,tenant 
l'enfant terrifiée. 

» Quelques jours après, le roi Louis-
Philippe envoya à l'héroïne la médaille 
d'or pour sa bravoure, et un capitaine 
de l'armée française, qui avait été témoin 

3a courage de la jeune fille, demanda 
pin» tard à lui être présenté. 

» Le capitaine est actuellement p r é ­
sident de la République française, et la 
brave jeune fille est devetaue Mme la 
duchesse de Mac-Manon. » 

— Les migrations d'oiseaux parais­
sent plus considérables cette année que 
de coutume, signe presque infaillible 
d'un hiver long et rigoureux. Car ces 
voyages s'exécutent avec la plus parfaite 
régularité, et suivant des lois qui ne va­
rient jamais. Ils réunissent d'autant 
plus d'émigrant8 que les froids de l 'hi­
ver doivent être plus intenses; et cer­
taines espèces d'oiseaux, comme les oies 
sauvages par exemple, ne quittent les 
contrées arctiques, où elles séjournent 
habituellement, que si l'hiver doit y être 
d'une rigueur exceptionnelle. 

Nous croyons, du reste, qu'on ne lira 
pas sans intérêt les détails qui suivent 
sur les circonstances qui accompagnent 
ou qui précèdent ces migrations périodi­
ques : 

Les oiseaux qui nous quittent au 
commencement de l'automne pour aller 
enercher dans le sud la chaleur et la 
nourriture nécessaires à leur subsis­
tance, sont les hirondelles, la caille, la 
grive, l 'étourneau, les pigeoDS, le rossi­
gnol et d'autres espèces moins impor­
tantes. Ceux au contraire qui, vers la 
même épaque, viennen prendre chez 
nous leurs quartiers d'hiver sont les ca­
nards sauvages, la sarcelle, les grues, 
les cigognes, les corneilles, et, dans 
quelques hivers très-rigoureux, les fla-
mans roses et les cygnes. L'oiseau qui 
s'en va le premier est le loriot, qui nous 
quitte vers la fin d'août; celui qui nous 
arrive des régions froides avant tous les 
autres est le coucou gris; viennent en­
suite les poules d"eau, les bécassines, 
les grives et la mésange à longue 
queue. 

Les uns arrivent ou partent en ban­
des nombreuses, se suivant de très-près, 
les autres apparaissent par petits grou­
pes isolés, se succédant à plusieurs jours 
d'intervalle. Ledépartdes alouettesdure 
de tren e-cinq à quarante jours; celui 
des élourneaux, des becs-fins, des h i ­
rondelles, quatre ou cinq jours au plus. 
L'eider voyage seul; la grèpe huppée,les 
rossignols, les tourterelles, deux par 
deux. La plupart de ces oiseaux volent 
le jour, et surtout à l'approche du cré-
puscule;d'autres préfèrent lanuit, comme 
les hérons, les râle; , les bécasses. Tous 
les chasseurs savent que les cailles 
aiment surtout a voyager au clair de 
lune. L'ordre qui règne dans ces voya­
ges n'est pas moins admirable que l'ins­
tinct qui les détermine. Les grues, par 
exemple, volent en triangle, la pointe 
dirigée en avant contre le vent et for­
mée d'ua seul individu,le plus habile et 
la plus fort, auquel tous les autres obéis­
sent. Quand il se sent épuisé, il passe 
en arrière et est immédiatement rem­
placé par celui qui est le plus propre à 
lui succéder. Les flamans roses voyagent 
de la même façon, et rien n'est curieux 
comme le spectacle de ces beaux oi­
seaux décrivant des lignes de feu dans 
les airs. 

Les corneilles, les cailles, les pigeons 
volent en tourbillons, changeant de 
forme à chaque instant, suivant les cir­
constances ou les besoins du voyage ; 
les canards volent en lignes obliques 
inclinées ; les alouettes en longue file 
unisériale, et les pluviers en bandes 
rangées de front sur une même ligne ho­
rizontale. 
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Bruxelles,28 octobre,I l h. 5, m. 
Des troubles d'une certaine gravité 

ont éclaté à Louvain à l'occasion des 
élections. 

Berlin, 28 octobre. — Les déclara­
tions du trône concernant la réforme 
des banques et des monnaies et la si­
tuation économique sont interprétées 
de la manière suivante dans les cercles 
compétents. On pense que le gouverne­
ment continuera de suivre, dans sa 
politique financière, la voie qu'il a adop­
tée jusqu'à présent, et que tous les 
bruits relatifs à un changement des per ­
sonnes chargées de diriger les adminis­
trations en question sont dénués de lon-
dement. Par suite des assurances tout à 
fait formelles que le discours du trône 
donne au sujet de la paix, on espère, 
dans les cercles officiels, que le com­
merce et l'industrie montreront une 
nouvelle confiance et que cette con­
fiance sera de longue durée. 

PROCÈS SONZOGNO. 

Frontière française, 28 octobre. 
On mande de Rome, 2* octobre: 
« L'audience a été ouverte à midi. 

Le témoin Gianni, ex-gérant du journal 
la Capitale, déclare qu'il a connu à Tu­
rin, en 1863, un chef de voleurs, frère 
de Luciani. Ce malfaiteur, ajoute-t-il, 
bien connu de la police, lui confia qu'il 
aurait pourvu avec le produit de ses 
vols aux débauches de son frère, alors 
émigré à Turin. Gianni avoue avoir ré­
vélé ces faits aux adversaires politiques 
de Luciani à l'époque des élections. 

» Le témoin de Sanlis confirme les 
relations ignobles des deux frères. 

»Le témoin G-ughelmes refuse de prêter 
serment sur l'Evaugile. 

»Le témoin Cardinalli dépose que Lu­
ciani fréquentait en 1866, à Florence, 
un cabaret tenu par un receleur et qu'il 
lui d't un jour : « T u finiras, toi aussi, 
par voler. » 

•Luciani niele fait et prétend qu'on ne 
lui aurait pas parlé ainsi impunément. 

» Le témoin soutient que le fait est 
exact et ajoute : « Tu sais bien que je 
n'ai pas peur de toi. » 

» Le prince Odescalchi fils, appelé, fait [ —— ~§ÊL% 

la déclaration : « J 'ai connu Luciani 
lors du duel qui eut lieu entre Odescal-
chi et Sonzogno. J 'ai été son ami polit i­
que. J e lui ai prêté, quelque temps avant 
le crime, une somme de 1000 fr., au 
lieu de 2000 qu'il me demandait II 
ignore a quel usa^e cet argent était des­
tiné. » 

L'audience est levée à 6 heures. 
LE REICHSRATH AUTRICHIEN LA QUES­

TION DOUANIÈRE. 

Vienne, 28 octobre. — Les délégués J 
des trois réunions constitutionnelles du 
Reichsratb sont tombées d'accord sur la 
question douanière. 

Le tribunal de commerce de Prague 
a déclaré M. Stroussberg en faillite. 

LA TURQUIE ET LA SERHIE 

Belgrade, 28 octobre .— La nouvelle 
d'un vote de la Skupschtina tendant à 
une déclaration de guerre contre la 
Porte est dénuée de fondement. 

AFFAIRES D'ESPAGNE 

Madrid, 28 octobre. — Le prince 
Arthur, arrivé à Gibraltar, est at tendu à 
Malaga. 

Des malfaiteurs ont arrêté un train de 
Gerone à Barcelone. 

La Oaceta de Madrid dit que le géné­
ral Quesada a dét'-u'.t a Murgnia, p ro­
vince d'Alava, le télégraphe des carlis­
tes, leurs batteries et leurs tranchées. 

Martinez-Campos a trouvé 2 canons 
Krupp et deux obusiers abandonnés par 
les carlistes près de Rippolo, en Cata­
logne. 

St-Sébastien, 28 octobre. 
Douze cents hommes sont débarqués 

hier à Passages, venant de la Corogne. 
D'autres renforis sont attendus aujour­
d'hui. 

Les batteries carliste? de San-Marcos 
tirent sur Passages. Les navires étran­
gers réfugiés à l'entrée de la baie sont 
parfaitement à l'abri des obus carlistes. 

LES GLACES EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 28 octobre. — 

Ce matin, les glaces du lac Ladoga ont 
descendu la Neva en masses serrées et 
en glaçons énormes. Tous les ponts 
ont été détraitc, à l'exception du pont 
Saint-Nicolas, qu'on peut encore fran­
chir. 

LA RÉCOLTE AMÉRICAINES 

Washington, 28 octobre. — Le rap­
port du bureau de l'agriculture constate 
que la récolte du froment montre une 
détérioration marquée. La qualité est de 
14 p . 100 au-dessous de la bonne con­
dition moyenne. 

La récolte du maïs est exceptionnel­
lement bonne. Elle est de 2 p . 100 au-
dessus de la moyenne. 

U N E ÉLECTION EN AMÉRIQUE. 

Nem-York,-28 octobre. — M. Lane, 
candidat du parti démocratique a été 
élu au congrès de l'Orégon, par une 
majorité de 1,200 voix. 

n R R V I E R G Q EaLRB 
Paris,29 octobre, 1 h . bO soir. 

La séance du conseil des ministres 
qui a eu lieu dans la matinée a été 
courte. 

Le roi de Danemarck est attendu di­
manche. 

Constantinople, 29 octobre. 
Il résulte d'une enquête, qu'aucune 

troupe régulière ou irrégulière n'a viol é 
la frontière Serbe ce sont seulement des 
paysans isolés, qui seront punis. 

J o u r n a l d e 1» j e u n e e e e . — Sommaire 
de la 152» livraison (3.J octobre 1875). — 
TBXTB : La toute petite, par J . Girardin. — 
La langue japonaise, par E t . Leroux. — La 
maison, par Xavier Marmier. — Les aven­
tures du capitaine Magon. par L. Cahun. — 
L'azolotl, par Th. Lally. — Turenne, par A. 
Saint-Paul. 

DESSINS de Emile Bayart, P . Philippoteaux 
et Ph. Benoist. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB, boulevard 
Saint-Germain, n° 79. à Paris. 
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Bourse de Pans du 28 Octobre 487S. 
Deux heures.— La Bourse, depuis quelques 

{ jours, offre bien peu de stabilité dans ses al­
lures. Au* début, noire 5 0/o était demandé 
à 105 05, puis oans raison aucuue, ce fonds 
d'Etat a fkchi à 104 82. prix auquel on le de­
mande en ce mumen . 

Il serait difficile d expliquer pourquoi la 
hausse à l'ouverture et la baisse quelques 
minutes après; la lutte entre spécul-teurs 
seule peut être cause de ces fluctuations. 

Ou sait que d« très gros engagements à pri­
mes ont été pris de part et d'autre; il n'y a 
donc, comme nous le disions hier, que la 
situation de place qui pourra décider de la 
direction du marché en liquidation. 

Les valeurs m général s'étaient ressenties 
de la plus-value de nos Rentes, aussi la réac­
tion a-t-elle eu son influence très marquée 
sur les cours. 

Les actions du Canal de Suez ont été offer­
tes un ;nstant à 713 fr. 
. La Rente turque de 27 50 est tombée à 
26 80. 

La Banque ottomane, cotée 477 en ce mo­
ment, a été demandée à 487 fr. 

Les obligations égyptiennes 1873 résistent 
assez bien a la réaction générale; on les cote 
350 après 3 !3 fr. 

Le Mobil'er français reste ferme à 180 fr. 
La Rente italienne est très .';rme aux envi­

rons de 73 20. 
Les Lombards et les Autrichiens continuent 

a être recherchés, les premiers à 227 et les 
seconds à 622. 

Les achats de Rentes françaises au comp­
tant sont de 3.000 fr. en 3 0/o et 34.000 fr. en 
S O/o. 

Les obligations de nos grandes lignes de 
chemins de fer sont très demandées, les Nord 
à 319, les Orléans à 318 et les Midi à 312. 

Les obligations des Charentes sont austi 
très fermes à 294. 

Trots heures. — Le 3 0/o finit à 65 65 et le 
5 O/o à 104 92. 
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HICTRES DE r»fiP\RT DBS TRHW 
Lille à Croicr-Wasqttehal, Roubaix, Tour­

coing et Mouscron. — Lille, dép . m. 5.15. 
6.53. 8.22, 9.55, 11.05; s . 12 .57 ,2 .22 , 4.47, 
5.2u, 6.55. 8.00. 10.13, 11.15. 

Cfcoix-"W.\>Quu.HAL, matin, 5.28. 7.08,8.35. 
10.08: s. 1.10, 2 .35, 5.00. 7.<i8. 8.13, 10.2H, 
11.28. (Il n'y a pas d'arrêt à Groix-Wasquehal. 
pour les traips parlant de Lille à 11.05 du 
malin et à 5.20 du soir.) 

ROUBAIX. matin, 5.38, 7.18, 8.45, 10.18. 
11.23; soir. 1.20, 2 .43, 5.10, 3.38, 7.18, 8.23, 
10.36, 11.38. 

TOURCOING. — Mat in : 5.48, 7.24, 8.55, 
10.27, 11.34. —Soi r : 1.29, 2 .53. 5.19, 5.47. 
7.2*, 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. — Arr. Matin :6.05, 9.12, 10.44, 
11.30. Soir : 1.46, 3.10, 5.36. 6.03, 8.49. 

NOTA. — Ne vont que jusqu'à Tourcoing le? 
trains partant de Lille à 6.53 du matin, à 6.55. 
10.13 et 11.18 du soir, de Roubaix à 7.08 du 
matin, 7.08. 10,26 et 11 .28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing.fioubaix, Croix 
Wasquehal et Lille. — Moi scron. dép. m. 
7 , 9 . 3 0 . 1 1 . 2 8 ; s . 12.03, 3 .21 , 4.53, 5.57. 
7.10, 9 .13 . 

TOURCOING. Matin : 5.03, 7.10, 8.03, 9.4n. 
11.38; s. 12.15, 1.25, 3 .31, 5.05. 6.07, 7.20, 
8 18 9 28 11 

ROUBAIX. Ma'in : 5.13, 7.18, 8.13, 9.48, 
11.46: s. 12.23, 1.33, 3.39, 3.13, 6.18, 7.28, 
8.28, 9.36. 11.08. 

GROIX-WASQUSHAL. Matin : 5.19,7.24, 8.19, 
9,54. 11.52: s. 12 .29 ,1 .39 ,3 .45 , 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

L I L L B . — Arr. Ma t in : 5.35, 7.38. 8.35. 
10.10, s.; 12.08. 12.45 1.53, 4, 5.35 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. — Le train partant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was-
quehal . 

SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
TARN-ET-GARONNE 

Forges et Hauts Fourneaui de BiilVQl'FL et de BOURGES 

CAPITAL SOCIAL : 1,400,000 FRANCS 

É i t i i s t i o : * 
de 5,000 Obligations 

avpc affectation hypothécaire spéciale 
RAPPORTANT IS FRANCS D'INTÉRÊT ANNUEL 

Payables le 1 " Mai et le 1"r Novembre 
Remboursables à 300 francs en 50 ans 

à partir de 1876. 
Ces Obligations sont garanti-s : 1° par une 

inscription hypo'hécaire spéciale de premier 
rang sur les Forges et H a u t t - F o u m e a u x de 
Bourges; 2° par une deuxième inscription 
hypoihécaire sur les Forges et Hautaj-Four-
n e a u x de Bruniquel , et sur les bâtiments qui 
les environnent. Le produit des Forges et I 
Hauts-Fourneaux de B O C T R O E S et de BRTT- a 
NiQUEL. est évalué, selon rapports d'ingé­
nieurs métallurgistes, à 760.000 francs. 

Le service des Emprunts n'exigeant que 
I8O.000 fr., il reste «ncore un excédant de 
5 8 0 , 0 0 0 fr. 

P R I X D ' É M I S S I O N : 2 3 2 F R . 
[en souscrivant . Fr . S O 

Pavahles ' k l a répartition . . . S O 
r/ayaoïes f m d é c e m b p e s o 

v. fin janvier 1876 . . . 8 t 
Total . . Fr. * S « 

Les souscripteurs qui se. l ibérèrent à la ré ­

partition Jouiront d'une bonification eF» 
F r a n c s . ^^Laaaaaaaj 

Bal tenant compte dey} < francs accordés sur 
les titres libérés, le prix des Obligations réa­

ssort ne; à _230 francs, rapportant 18FRANC8 
D'iNTatRÊT, s o i t «ft. placement d'environ 7 
F R A N C S o i pour cent, non compris la prime 
de remboursement. 

LA SOUSCRIPTION SERI OUVERTE 
du Lundi 25 Ociobre au Jeudi 4 RoTembre 1815 

. Au S I É O E S O C I A X , , rue de Pro-

A PART5' Ter ce, 51: 
A f A m o ; C h e i . M A L F R B ! D P A Z banquier, 

' r i " , w.-ange-Batelière, 16; 
Sont reçus comme espèces et sans commission 

To.ites valeur» au cours moyen du jour, et 
tous co ipo i3 échéant en JANVIER prochain 

9S66 
C A M T Û A T f l l l C rendu.» aatata m e -
O r \ l l 1 Ci A Î U U O deoines, sans pur 
ges et sans frais, p a r la délieiem** farine 
d* santé d* Du Bar ry , de Londrai , dit» 

KKVALESCIÈRK 
Vingt-huit ans d'un invariable g îccès, e t 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, glaiies, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pituites,nausées 
renvois, vomissements, mêr^e en grossesse 
constipation diarrhée, dyssenterie, co | ; ' ues. 
phthisie toux, asthme, étôuffements, c,o '-dis-
semeuts, oppression, contres ion, névro^ in-
somm>e, mélancolie d 'a jè te , faible.se, épui­
sement, anémie, chlo o e.tous désordres de I. 
poitrine, gorge, haleine voix, des bronch t 
vessie, foie, reins, intestins, membran- mu­
queuse, cerveau et sar> », a r -i que toule 
irritation e« to ne odeur uévrea e en se levant, 
ouap esceria' -s plats compromettants,oignoas 
ail, etc. , ou boissons a lcool ique , même ap-ès 
le tabac. C'est en outre la nourriture par 
excellence qui, seule, réu. sit à éviter tous les 
accidents de l'enfauce. — 815,000 cures, » 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Gastlestuart, le duc de Pluskow. Madame la 
marquise d« Bréhan. Lord Stuard ds Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur , M. le professeur Benehe, etc etc. 

N°. 49,842 : Mra« Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, in-
sommies, asthme, toux, flatus, spasmes et nau­
sées. — N°. 46,270 : M. Roberts, d'une con­
somption pulmon ;re,rvec toux,vomUsements 
constipation et surdité de 25 années. — N°. 
46,210 : M. Il docteur-médecin Martin, d'une 
gastralgie ei. irritation d'estomac qui le faisait 
vomir 15 à 18 fois par jour pendant huit ans. 
— N°. •'.6,'LLJ : le colonel Watson, de la geatte. 
névralg-j et constipation opiniâtre. — N**. 
18,744 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
hydropl-ie et constipation. — N". 49,522 : M. 
Baldwin, de rémùs?me*it le plus complet, 
pa*. 'y ie delà ve e et des membres,par suite 
d'excès de jeunesse. 

Cure n"> 80,416. — M. le docteur F . - W . 
Beneke, professeur de médecine à l'Université 
de Marbourg, fait le rapport suivant à la cli­
nique de Berlin, le 8 i-vril 1872 .-

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré­
servation de la vie d'un de mes enfants à la Re-
valescière Du Barry. 

» L'enfant, à l'âge de quatre mois, souffrait, 
sans cause apparente, d'une atrophie complète, 
avec vomissements continuels qui résistaient 
à la diète la plus soignée, à deux nourrices 
et à tous les traitements de l'art médical. 
La Revalescière a immédiatement arrêté lei-
voniissements et complètement rétabli sa 
santé en six semaines de temps. Elle est 
quatre fois p lusnutr i l iveque la viande.» 1. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande. 
elle ecenuinise encore 50 fois son prix en 
médecines. En bo't3s : 1/4 kil.. 2 fr. 25: 
1/2 kil. , 4 fr.; 1 k-' .. 7 fr.: 12 k ; l . , 60 fr. — 
Les Biscuit- de Revalescière rar-aîchissenl 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En bo < t>. de 4, 7 et 60 francs — 
Reva'e'-c ère et o' ;tée, rei d appétit, diges-
t 'on, se îmeil, ^nergie et chairs fermes aux 
personnes e . aux enfants 'es p ' a s aible<. 
et no •_ it dix fois pi i« que 1? viande et que 
le choc i t o. "; lire sans échauffer. En boîte*-
de 12 t s z 2 .r. ' 5 c : c'e 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasse.. 7 fr.; i e u76tasses. 60 fr.; ouenviron 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon d» poste. 
les boîtes de 32 et 60 fr. frarco. — Dépôt 
t Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle-Bourgeots ; Léon DAN-
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciers. 
- Du BAHRT et G». Place Vendôme. 26, à 

Paris. 
Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 

nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les 
étiquettes. 

LES FRÈRES MAHON^Sx 
des hôoilaux «obtiennent mille guéri sons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dari ies,chûtes de cheveux, ete. Cons-
suïtations à Paris, RU" RIVOLI, 30, où l'on doit 
écrire pour s? faire traiter par correspondance. 
Dépôt des Faux et Pommades Mahon à Rou­
baix, pharmacie Coille, place de la Mairie. 

106, KUB NATIONAL.*, 4 M 
(anal* du Soutire Jussieu) 

_ L I L L B 

IL-MXIINES A GOUDHh 
Véritables Américaines 

WHEELER & WILS0R 
Unique méd. d'or, Paris 4897 

Unique croix de Fran-cois-Joseph.Ecep.4t7f 
V I E N N E 

Aucune véritable WHKBLHR et W I L S O N aanr 
ta mar p e de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâ j . 

La fabricat on de WaraLB» et WILSON a 
lépassé 1 • 800,000 comme numéros d'ordre 
Me coo.ondez pas avec des machines ancien 
aes : -.no c ' es ailleurs au dessous du court-
Le n i . J d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la pla ue, eot uno garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne som 
4ue des imitations européennes de la vérita­
ble machine américaire W H . et Vf. 

Seal «épéi tour le Nord ckez 
H . S É E L I N C t 

106.RITE NATIONALE.40S 

PARIS-PALAIS-ROYAL 
Galerie Montpensier, 41 

2 6 , « . U E »iOi<rTii»B3rir«âiiiH:a». ajsa 

RESTAURANT TRAPPE 
ancienne n aison 

des plus recommandables 

f'éj 'ûners 1 f. 75, Diners 2 f. 25 et 2 r. 75 
9651 

Éviter les «ontr«fae*>ns 

C H O C O L A T 
MEN1ER 

E x i g e r la v é r i t a b l e meta 

Imf g e V M L J)Z*OU*AIX 
« t ttrMgDé peur l 'inaertien «les 
AVÎ8 D ï tKNTBS JUDICIAIRE. 
FORV VTIONS DB SOCIETES et 
autres PULLIC A.T10K8 lAftALBB 
et JTJDICUIB^8. 
smamBamKBmaamsBmesÊmÊema 

Publication légale 
TRIBUNAL DE GOMMERGE 

DE TOURCOING. 

Les créanciers de la faillite du sieur 
Jean-Baptiste CATELLE, boulanger et 
meunier à Tourcoing sont invités à se 
rendre au tribunal de commerce de 
Tourcoing le 5 novembre, à 11 heures 
du matin, pour délieérer sur la forma­
tion du concordat. 9892 

n u PI III La»aiaaa**aaaaaaa>M _saj 

! • MEUBLES k VEMDBE., â LOUER 

fastes magasins et kireaox 
st l o u e r présentement, rue de l 'Espé­
rance.— S'adresser *fue des Champs, 42, 
poar renseignements. 9782 

H L U U L n avec vitrine, rue des 
Fleurs , n" 17.Lover annuel 456 fr., pas 
de contributions. — S'adresser rue de 
Sébas.opol, 12. 98(3 

A L e i I E R pour le l " jaa*ler 
prochain 

BELLE WAlSONS^r, 
à étage avec emp' . .ceneui pour machi­
nent vapeur, chemin « e . autres dépen­
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre a tous usa­
ges commercial x et iudustriels.—Située 
rue du Collège. 150. — S'adresser 
à A. Jourdeuil, rue des Fabricants, ou 
rue de Lannov, 87. 9qt)t) 
a I A II C D présentement, à Rou­
i t L U l l L l t baix, vastes magasins 
avec uiaisou d'habitation, machine à 
vapeur de la force de 8 chevaux et 
chaudière d'une force de 16 chevaux.— 
S'adresser, pour renseignements, rue dn 
Grand-Chemin, 105. 9872 

VERTES DIVERSES 
R O l B A I l , rue du Contour de 

l'église Saint-Martin 
ai l a B o u c h e r i e C e n t r a » ! © 

K w u t t » i < » i e a u e 

A V E N D R E 
publiquement et au* enchères, par suite 

de faillite 

Le Samedi 30 Ociobre 1875, à 8 heure* 
très-précises du matin. 

1° UNS 

J U M E N T 
2° environ 

250 KILOU DE VURDE 
B t e u f , M o n t é e e t V e a u . 

Cette vente a lieu en vertu d'une 
ordonnance rendue par M. Caleau-
Leplal, juge-commissaire, et â la r e ­
quête de M. Ruffrlet père, syndic. 

M« Alfred ROUSSEL, commissairrj-
priseur à Roubaix, procédera à ladite 

100,030 kilos sel de sonde 
s.-» à »©• 

A v e u e l r e à fr. 25 par lOrt kilos 
net sur wagon Anvers. — Ecrire Re-
mion frères et C", Verviers. 9855 

U L L A o l U N v a p e u r jumelle, 
verticale, de la force de 16 chevaux, 
supportée par quatre colonnes, avec 
bâche, générateur et tuyaux, A VaEW-
D R E . r u a des Fleurs,n* 1, à Roubaix. 
On peut la voir fonctionner. 9679 

»f> vend re d 'Occasion 
1° t l n C h a r l e t pour un cheval, en 

bon état, pouvai t facilement porter 
2,000 kilos. 

•J." Uaa H t a t i u e t avec ressort, très 
so ilt* et iiro|»re à tout marchand. 

3* D e u x . Bataseuleai de 1,000 kilos, 
avec série* d« poids. 

i" l ' n R é a e r a r o t r en forte tôle, 
cubant 50 hectolitres. 

S'adresser au bureau du journal . 
9850 

OEMlHOESt OFFRES D EMPLOIS 
AVIS De LA DianoTiow DO JOURNAL.— 

Toute réponse enveyée au bureau du 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans l'a monci 
qu'elle concerne, seit le numéro de 
r t t e annonce.Ces sortes de l e t t e s sont 
remises, s as être ouvertes, s e person­
nes int*r «<t«» 

ON DEMANDE ..ZZIZZ 
de filature très au courant de cette par­
tie; inutile de se présenter sans avoir de 
bons certificats. — S'adresser chez M. 
Ghesquière-Grymonprez, rue de l 'E-pé-
rance. 9890 

ON DEMANDE ^ " T . 
e n s t i n e a bien au courant de leur ou­
vrage, un bon r e n t r c a r avec « a u ­
n e u r d e f i la . — S'adresser au bu ­
reau du journal. 9893 

ON DEMANDE seurs-échan-

ti Honneurs. — S'adresser Place de la 
Liberté, n» 28. 9812 

Un homme sé-
„ _ . . . . » „ _ rieux, très-ins­
truit, ayant une belle écriture et con­
nais' ant parfaitement la comptabilité, 
demande un emp'oi de e e u a p t a M l e . 
— Réponse au bureau du journal sous 
les initiales A. L. D. 9853 

une bonne 
_ . . e e r a a n t e 
au courant de son service pot-- une 
bonne maison bout geoise. — S'adresser 
au bureau du journal. 9848 

ON DEMANDE . ™ ^ 
d a n e r u r d e l iaa . — S'adresser au 
bureau du journal. 9824 

CORDONNIERS ̂ S S 
cordonniers faisant la chaussure clouée 
pour homiues et pour femmes. — On 
garantit de l'ouvrage à l'année sans 
chômage. — S'adresser chez MM. Ê. 
Fontaire et E. C m p i o n , fabricants de 
ehaussores, à Cambrai /Mord). 9777 

COMPTABLE 

ON DEMANDE 

faible.se
Fran-cois-Joseph.Ecep.4t7f

